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Résumé : 

Le changement climatique, qui a pour conséquence directe le réchauffement 

climatique, est une problématique dont l’exploration est toujours en friche. 

D’ailleurs, cette question est au centre de débats au haut niveau et même des 

états. Il retient de plus en plus l’attention des chercheurs, des gouvernants, 

des ONG et des spécialistes de la thématique. 

Ce phénomène a pris de l’ampleur ces dernières années au point d’impacter 

négativement l’équilibre de la planète. Aucun pays n’est épargné. C’est ainsi 

qu’il invite les populations, soit à subir ses effets, soit à s’y adapter. 

Dans le but de le circonscrire ou de trouver des solutions durables, plusieurs 

rencontres multiformes et à caractère scientifique se sont tenues et continuent 

de se tenir dont la dernière en date s’est tenue à Doubaï le Jeudi 30 novembre 

2023. 

Les interprétations de ce phénomène diffèrent d’un pays à un autre, d’une 

culture à une autre ou d’une langue à une autre. 

C’est dans ce contexte trouble que s’inscrit cette étude. Il s’agit, ici, de voir la 

perception de la langue baoulé et de sa population face à cette nouvelle réalité 

qui est le changement climatique. Les recherches ont montré que les saisons 

en pays baoulé et les comportements culturels ont subi des perturbations ces 

dernières années du fait du changement climatique. 

 

Mots clés : langue locale, défis, réchauffement, changement climatique, 

contexte culturel. 

 

Abstract : 
 
Climate change, which has the direct consequence of global warming, is an 

issue whose exploration is still unexplored. Moreover, this question is at the 

center of debates at high levels and even states. It is attracting more and more 

attention from researchers, governments, NGOs, and specialists on the 

subject. 
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This phenomenon has grown in recent years to the point of having a negative 

impact on the balance of the planet. No country is spared. This is how it invites 

populations either to suffer its effects or to adapt to them. 

With the aim of containing it or finding lasting solutions, several multifaceted 

meetings of a scientific nature have been held and continue to be held, the 

latest of which was held in Dubai on Thursday, November 30, 2023. 

Interpretations of this phenomenon differ from one country to another, from 

one culture to another and from one language to another. 

It is in this troubled context that this study takes place. The aim here is to see 

the perception of the Baoulé language and its population in the face of this new 

reality which is climate change. Research has shown that seasons in Baoulé 

country and cultural behaviors have been disrupted in recent years due to 

climate change. 

 

Key words : local language, chanlleges, cultural contex, climate change, 

global warming 

 
Introduction 

 

Plusieurs colloques, Conférences des parties (COP) s’enchaînent 
d’années en années sur la problématique du changement 

climatique et de ses conséquences sur l’environnement et la vie 
des communautés à travers le monde. Aucun pays, aucune 

communauté linguistique n’est  épargnée des effets de cette 
variation climatique.  Les effets du changement climatique ou de 

la variabilité climatique s’est fait sentir dans les régions les plus 
pauvres de la planète ; c’est-à-dire celles qui ont le moins de 

capacités économiques, institutionnelles et techniques pour 
s’adapter. 

Par ailleurs, le réchauffement climatique actuel a toujours suscité 
des recherches historiques conduites dans des champs aussi 

divers que variés. Ainsi, l’un des premiers à s’être développé est 
la climatologie historique avec l’ouvrage d’Emmanuel Le Roy 

(1967).  Toutefois, il convient de retenir que l’exploration de la 

thématique sur le réchauffement climatique est toujours en friche 
et est loin d’être épuisée. 

C’est dans cet ordre que la région du Gbèkè, au centre de la Côte 

d’Ivoire, a connu ces dernières années une variabilité du climat 
qui a perturbé les activités agricoles ainsi qu’une pénurie d’eau. 

En effet, depuis l’année 2017 où la région du gbèkè a connu la 
grande crise d’eau dans les foyers, les conséquences du 

réchauffement climatique se font de plus sentir dans le quotidien 
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des populations en général et particulièrement celles du monde 

rural. 

A cette situation vécue par les populations, s’ajoutent les effets 

néfastes de la réduction du nombre de plantes cultivées par les 
populations en zones rurales et à la pratique des cultures 

vulgarisées par les institutions de recherche. Dès lors, les gens 
n’utilisent plus qu’un nombre limité de plantes pour s’alimenter et 

même se soigner du faite de la disparition des espèces végétales 
utiles. 

Au regard de ce qui précède, l’on constate que l’adaptation aux 
variabilités climatiques dans cette région est une réalité qui 

mérite qu’on s’y attarde. 

Dès lors, quel est l’impact du changement climatique au niveau 
linguistique et culturel en pays baoulé ? Comment la population 

Baoulé s’y prend pour s’adapter à cette nouvelle réalité qui fait 
son entrée dans son lexique ? 

Telles sont les questions auxquelles nous tenterons de répondre 
dans ce travail. 

 
I- Réchauffement climatique : de la définition a l’approche 

théorique et méthodologique 
 

   1.1. Définition 
Au regard de l’enjeu de cette étude, il est intéressant avant toute 

chose de donner une définition du terme clé de cette recherche 
qui est le changement climatique. 

Le changement climatique et le réchauffement climatique sont 

des notions très proches qui sont utilisés l’une pour l’autre mais 
qui à bien des égards présentent des nuances. Que faut-il donc 

retenir ? 
Le réchauffement climatique est un phénomène global de 

transformation du climat caractérisé par une augmentation une 
augmentation générale des températures moyennes qui modifient 

considérablement les prévisions météorologiques et les 
écosystèmes de la planète. Quant au changement climatique, il 

renvoie aux transformations à long terme du climat ; lesquelles 
transformations impactent considérablement l’équilibre des 

écosystèmes qui soutiennent la vie et la biodiversité. 
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Les conséquences de ces deux notions aboutissent à la crise 

climatique. 

    

  1.2- Approche théorique et méthodologique 
      1.2.1 Approche théorique 

Toute étude ou recherche scientifique doit nécessairement 
s’appuyer sur un cadre théorique, un fondement théorique bien 

défini. Dans le cadre de cette étude, nous  nous sommes appuyé 
sur les travaux du sociologue français, Pierre Bourdieu (1965) sur 

le comportement des hommes au sein de la société. L’auteur 
présente les dispositions individuelles, schèmes de perception et 

d’action qui donnent à l’individu des dispositions sociales 

conformes à son appartenance dans une classe bien déterminée. 
Il a développé le concept de l’habitus qui consiste à mettre en 

évidence l’uniformité des membres d’une même classe sociale ou 
culture, à percevoir le monde d’une manière unilatérale. Cela est 

le résultat d’une procédure d’enculturation encrée en chaque être 
dès son bas âge. Le concept de l’habitus montre le milieu social 

d’appartenance comme facteur influençant fortement les 
croyances, les agissements, la manière de penser des individus. 

A cette théorie susmentionnée, nous pouvons ajouter la théorie 

du changement comportemental et social (CCSC) telle que 

élaborée par la fondation Rockefeller (1997). Cette théorie 
combine la théorie de la communication pour le changement 

comportemental (CCC) et la communication pour le changement 
social (CCS). Il s’agit, ici, de mobiliser un ensemble d’interactions 

participatives pour un changement de comportement individuel et 
communautaire en vue d’amener la population cible à un mode de 

vie dans leur choix d’exploitation de l’environnement.  L’adoption 
par les communautés villageoises, ici les baoulés est déterminant 

puisqu’il s’agit des habitudes et des facteurs facilitant. Les 
conséquences de la dégradation environnementale vont emmener 

les populations à avoir un nouveau type de comportement vis-à-
vis de la nature. 

Quant à l’approche méthodologique, elle a reposé essentiellement 
sur des enquêtes menées dans les villes de Bouaké, Sakassou et 

Béoumi auprès des gardiens de la culture Baoulé. Dans ces 
différentes localités, des entretiens  directs et semi directs ont été 
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réalisés ; ce qui a permis de comprendre la perception que le 

peuple baoulé a du changement climatique et de ses 

conséquences. Au total, nous avons interrogé soixante personnes 
(60) personnes. 

 
II- Géolocalisation et climat Baoulé 

 
Le peuple Baoulé se regroupe pour la plus part au centre de la 

Cote d’Ivoire. Ils occupent les principales villes comme Béoumi, 
Bouaké, Tiébissou, Sakassou, Yamoussoukro. Les différentes 

populations de ces localités se retrouvent dans des 
environnements recouverts de Savane boisée et disposent d’un 

relief relativement plat et d’un climat tropical humide. 
Par ailleurs, pour ce qui est des saisons, on distingue quatre (04) 

saisons reparties sur toute l’année. Nous avons deux saisons 
sèches et deux saisons pluvieuses. 

 

- La grande saison sèche appelée wawa : elle part de 
Décembre à Mars en général et parfois va parfois jusqu’en Avril 

- La petite saison sèche appelée ngbla moungoun blé: 
celle-ci part de Juillet à Aout. Cette saison est caractérisée par un 

froid humide qui favorise certaines maladies telles la grippe, la 
toux avec une température très froide les soirs. C’est également à 

cette période que les populations récoltent des produits comme 
l’arachide, le maïs et l’igname précoce. 

- La grande saison pluvieuse appelée nzue blé ou moungou 
blé. Elle débute généralement en Mars pour finir en Juin. La 

transition de la saison sèche à la saison pluvieuse est très 
importante. En effet, elle permet la renaissance de la flore et la 

remontée des eaux qui ont séché pendant la saison sèche. 
- La petite saison des pluies encore appelée longbo blé ou 

moungou blé kan. Cette période est favorable à la récolte d’une 

variété d’igname très prisée des baoulés connue sous la 
dénomination de longbo. 

Ces différents découpages des saisons chez les baoulés ont connu 
une relative stabilité ; si bien qu’on connait les périodes exactes 

des semences. On peut dès lors faire des prévisions culturelles 
De plus en plus, cette stabilité connait des perturbations liées au 

changement climatique. 
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III- Changement climatique et réalités : une incidence 

négative  sur le quotidien des Baoulés 
  

Les conséquences du changement climatique se situent à 
plusieurs niveaux : 

 
- Au niveau culturel : la disparition de certaines espèces 

animales dont la peau, les cornes, etc, servent à confectionner les 
masques, les instruments de musiques. A cela, s’ajoute la 

perturbation des programmes de festivités ou la qualité des 
festivités en rapport avec des cultures comme l’igname qui est la 

nourriture de base des baoulés ; 
- Au niveau agricole : Nous notons une agriculture sous 

pression climatique. Dès lors, il y a une difficulté à prévoir les 
temps des semences. Il y a également une difficulté à perpétuer 

certaines cultures vivrières pouvant occasionner ainsi la famine. 

Par ailleurs, il faut noter aussi un assèchement de la flore et des 
cultures ; toutes choses qui les rend vulnérables aux feux de 

brousse ; 
- Au niveau économique et social : difficultés de 

commercialiser certains produits issus des récoltes, car étant de 
mauvaise qualités parfois. Un tarissement des courants d’eau. Ce 

qui explique par moments le manque d’eau courant dans les 
ménages. On se rappelle encore la crise d’eau qui a frappé toute  

la ville de Bouaké et ses villages environs en 2017. Cette crise a 
perduré toute une année. Selon la population, cette question 

s’explique par le mécontentement des divinités. Ce 
mécontentement serait dû au non-respect de certaines règles 

préétablies par les ancêtres, entre autres le sexe pratiqué dans 
les champs, les pertes en vies humaines liées aux conflits 

intercommunautaires et le rejet des cultes voués aux divinités 

comme le zamblé, une danse faite pour invoquer la pluie en cas 
de sécheresse prolongée. Du fait de la forte chaleur, les baoulés 

ne peuvent plus se permettre leurs différents accoutrements lors 
de ce type de danse et bien d’autres. 

La communauté baoulé, au vue de cette analyse a donc 
conscience depuis longtemps de ses actes à l’échelle de sa région 

de couverture. L’une des premières constatations empiriques, est 
celle de la relation entre couverture forestière et précipitations. 



YANGRA Aboi François 

338 

 
Revue EVALU’A Experts et Evaluateurs d’Afrique 2025 n°3 

 

Aujourd’hui, avec les effets de ce dérèglement climatique, l’on 

assiste impuissamment à la rareté de certaines ressources 
autrefois prisées dans la fabrication des masques et des tams-

tams et même des cornes de certains animaux comme le buffle 
rouge.. Il y a par exemple certaines espèces d’arbres   comme le 

souligne les populations « le Goli, est un exemple palpable. Ce 
masque est recouvert de la peau du buffle rouge. De nos jours, il 

impossible de trouver cet animal. 
Nous sommes donc obligés de recourir à la peau du cabri ou du 

mouton… ». Tous ces animaux ont disparu ; ils n’ont pas pu 
survivre du fait du climat actuel. 

Face à une telle réalité, il convient de retenir que les populations 
locales sont conscientes des effets néfastes de ce changement sur 

leur vécu quotidien. Cela se ressent par de nombreux problèmes 
de dégradation ou de surexploitation de leurs ressources 

naturelles et de disparition de nombreuses espèces utiles. Cette 

étude nous a permis de comprendre que la pratique et la 
sauvegarde des ressources naturelles sont des piliers essentiels 

dans la vie des baoulés, c’est toute une entreprise culturelle qu’il 
faut sauver. Il est clair que nous sommes au cœur d’une réalité. 

En effet, la culture nait des rapports que l’homme entretient son 
environnement immédiat. C’est de là qu’il tire soit ce qui lui 

permet de vivre soit son savoir (savoir-faire et savoir-être). 
 

IV- Défis du changement climatique chez les Baoulé : vers 
la limite  ou l’adaptation terminologique 

 
Dans sa publication en date du 16/01/2023, la journaliste 

française Léa Espagnet de l’AFP affirmait : 
« Si depuis les années 1920, la moitié des langues d’Australie, 

d’Amérique et d’Afrique…ont disparu, la crise climatique apparait 

désormais comme un « coup de grâce » pour de nombreuses 
langues indigènes ». Ce point de vue est largement partagé par 

les Nations Unies. 
En effet, selon cet organisme international, les populations des 

zones insulaires sont particulièrement concernées, parce que 
forcer de migrer. Mieux, la moitié des langues sur les 7000 

pourraient disparaitre d’ici à 2100, à cause de la crise climatique. 
Tous les 15 jours, une langue meurt en moyenne, d’après une 
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étude de l’UNESCO de 1997. Cette perte catastrophique est 

amplifiée par la crise climatique, selon les linguistiques réunis le 

13 Décembre 2022 à l’occasion de la décennie internationale des 
langues autochtones (2022-2032). A cette occasion, cette 

organisation internationale annonce que : 
« au moins 40%  des plus six mille sept cents (6700) langues 

parlées dans le monde sont menacées d’extinction à long terme, 
faute de locuteurs. Cela aurait de graves conséquences pour la 

diversité culturelle et mettrait en péril les savoirs et les savoir-
faire séculaires qui pourraient être décisifs dans les efforts de 

l’humanité pour résoudre les défis de ce siècle ; notamment le 
changement climatique et la perte de biodiversité. » 

La langue baoulé peut-elle échapper aux jeux et défis liés au 
changement climatique ? 

Si l’on n’y prend garde, les conséquences du changement 

climatique risque de porter un coup à la vie de certaines variétés 
de la langue et à la réalité quotidienne des baoulés.  C’est 

pourquoi John Brooke avance que l’effondrement de sociétés dans 
les siècles passés s’explique plus des facteurs exogènes (climat 

en particulier) que des facteurs endogènes 

Pour la journaliste Mutétélenu KALAMA, lors de la COP 26 en 2021 

« au départ, c’était un véritable défi car les langues locales n’ont 
pas souvent de synonymes pour désigner l’environnement et le 

changement climatique. Le recours aux gardiens de la tradition  a 
été d’un apport utile pour communiquer avec les populations dans 

un langage qu’ils pouvaient comprendre » 

C’est ainsi que pour  contourner cette difficulté, et pour trouver 

un terme équivalent au changement climatique, la langue baoulé, 
par l’intermédiaire de ses locuteurs,  s’est servie des 

caractéristiques du temps. Ainsi à partir d’observations, elle fait 
une comparaison en établissant un lien entre les caractéristiques 

et les saisons. Plusieurs expressions sont attribuées au 
changement climatique en fonction du contexte. 

A Sakassou, ville située à trentaine de kilomètre de Bouaké, la 

population préfère utiliser l’expression  blwakaci qui signifie ‘’le 

temps a changé’’. A cela, s’ajoutent des notions comme : nzwe 
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tɔma˜ kpaki qui veut : ‘’il ne pleut plus’’ou waw jo t˜d˜ : ‘’la 

saison sèche devenue longue’’. 

En tenant compte de ces expressions, la variation climatique est 

une réalité chez le peuple baoulé. Dit autrement, le temps a 
vraiment changé, la chaleur est devenue intense et « la saison 

sèche plus logue ; ce qui n’était le cas par le passé. » selon les 
populations rencontrées pendant les enquêtes. 

Par ailleurs, Les recherches sur le terrain ont montré qu’il existe 
diverses raisons qui expliquent cette situation. En effet, selon les 

enquêtés, le changement climatique, bien que d’envergure 
mondiale, est dû aux pratiques agricoles dans leur région. Dans la 

réalité des faits, il s’agissait de « nettoyer et brûler la parcelle 
avant de cultiver ». Cette pratique a occasionné des feux de 

brousse qui, parfois dévastait leurs champs. Dans la même 
optique, ils soutiennent que « on n’avait pas d’armes 

sophistiquées pour la chasse. Donc on faisait la chasse par 
brûlures… on délimitait une zone de chasse et on met le feu pour 

tuer les animaux puis on attendait que ce feu s’éteigne pour 
chercher les animaux avec nos chiens ». 

L’analyse de ces différents propos donne à croire qu’il s’agit d’un 
système de pensée et prédispositions intériorisées 

inconsciemment dès l’enfance grâce à l’enseignement ou 
l’héritage légué par les parents, voire la société qui les ont vus 

naître. Ce processus d’enculturation est totalement perceptible et 
avéré chez les populations. 

 
Conclusion 

 
Depuis longtemps, les hommes ont réfléchi sur leur rapport au 

climat et s’inquiètent presque autant de temps des changements 
climatiques et des conséquences potentielles sur la vie des 

hommes, des cultures et de l’écosystème. C’est ceux à quoi cette 

étude s’est attelée. 
Il ressort de cette étude que la variabilité ou le changement 

climatique est une réalité perçue et vécue chez les baoulés. 
Cependant, la complexité du phénomène du changement 

climatique ne permet pas une parfaite maîtrise de celui-ci en 
termes d’adaptation par les populations. 



YANGRA Aboi François 

341 

 
Revue EVALU’A Experts et Evaluateurs d’Afrique 2025 n°3 

Par ailleurs, l’étude a permis de mettre en lumière l’impact du 

changement climatique sur cette communauté et ses pratiques 

culturelles et agricoles. La variabilité dans les cycles des saisons 
ont affecté la chasse et la pêche qui restent des ressources 

importantes de subsistance pour les baoulés. Les causes 
identifiées montrent clairement que les populations ont une 

connaissance partielle du phénomène. Cette connaissance est à 
l’image des stratégies mises en place pour y faire face. 

Il s’agit pour la population d’utiliser des méthodes de 
conservation d’eau et de la terre, de modifier leur régime 

alimentaire. 
A bien des égards, ce travail, en abordant la question du 

changement climatique dans un contexte socio culturel bien 
précis, ici en Côte d’Ivoire, chez les Baoulé, vise à inviter les 

pouvoirs publics et les autres communautés, au regard des effets 
du changement climatique. Certes, depuis longtemps, les 

populations villageoises en Afrique et plus particulièrement en 

Côte d’Ivoire  sont tributaires des ressources naturelles pour leur 
survie. Pour Innocent Butaré (2003), « malgré cette importance 

pour l’alimentation, l’artisanat, la médecine traditionnelle, 
l’industrie, force est de constater que de nos jours ces ressources 

sont menacées par la croissance démographique, l’urbanisation, 
la déforestation et les feux de brousse. » 

Face à ces nombreux défis, il est nécessaire que les pratiques 
culturelles et agricoles tiennent compte de la sauvegarde et de la 

conservation de la biodiversité à travers un comportement 
écocitoyen. 
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